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pendant plufieurs années . A la compatriotes ont célébrébeau-
îcience , il joignoit toutes les coup l ’opéra de Chaufont .ke
vertus quifont le vrai religieux , mufique d ’un goût tout à- fait
Il mourut le 30 juillet t6 ^é . On ingénieux & habilementaiïorti
a de lui : I . Anthologia Poëüca au fujet . Ses oratoires iiM 'é
Gmco -Latina , Douay . 1617 , & de Jonathas , & le pfaums
în - ia . II . llluftriwn Ecclefix In te Domine fperavi , qu

’il mil
Orientalis fcriptorum qui fantti- en mufique peu de jours avant
tate & eruditione floruerunt , fa mort , arrivée le 16 novem-
Douay , 1633 & 1036 , 2 vol . bre 1778 , doivent être placéj
ïn -fol . Le premier volume a parmi fes meilleures compofi-
pour objet les écrivains de tions . Il avoit embraffé l’étal
l ’Eglife d’Orient du premier eccléfiaflique ; fort neveu,
fiecle ; dans le fécond , il s ’agit Henri Hamal , lui a fuccédé.
de ceux du deuxieme fiecle. HAMAYDE, ( Ignace -Fran<
Cet ouvrage efl plein d’érudi - çois ) doéteur St profelleur en
tion & de recherches ; on lui droit à Louvain , mort dans
reproche cependant un défaut cette ville en 1712 , à 64 ans,
de critique , fur- t^ it à l ’égard fut l ’oracle des Pays-Bas . On
de S . Denis l ’Àréopagite . Plu- le confultoit de toutes partsét
fieurs vies de ces Saints ont fur toutes les matières . Sa piété
trouvé place dans les Alla égaloit fon favoir . De tous fes
Sanêlorum. 111 . Origenes de- écrits , le plus utile elt le traite
fenfus , Liege , 164b , in- fol . , De recufaûonibus hdiwm,Qi
dédié au pape Innocent X , & s ’en fert fouvent dans les tri-
attaqué par le cardinal Henri bunaux & avec avantage,
de Noris . HAMBERGER , ( George-

HALYATES , voyeç Alya- Albrecht ) profefieur en phy-
tes. fique & en mathématiques a

HAMAL , ( Jean - Noël ) na- Iene,né àDeyerbergenFian-
quit à Liege en 1709 , de Henri - conie , l ’an 1662 , mourut a
Guillaume , maître de mufique Iene en I7t6 . On a de luitil¬
de la cathédrale , fuccéda en vers traités de ces deux fcten-
*738 à fon pere dans cet em- ces, fort eftimés . Les plus con'
ploi , y porta fes talens & 1a nus font : I . De lrid‘ dtlwh
réputation , & fe fit une célé - II . De opcicis oculorum vins.
brité beaucoup plus grande . III . De Hydraulka , deJnwii
Deux voyages qu ’il fit à Rome , IV . De baji Computi eccjtjtf
& les liaifons qu ’il y forma tici, & c . Il y régné un lavoir
avec les plus grands maîtres , réel & utile , en

^
merneM1

contribuèrent beaucoup à le modefte & circonipect.
perfeôionner dans un art , où HAMEL,
il avoit fait déjà les plus grands du ) né en 1624 , a Vire en 0

progrès . La hardieffe du gé - mandie , d ’un pere avocat , e

nie l 'affranchit quelquefois 3es tra chez les Peresde 1Uratot •

réglés , & on le vit avec fuc - à tg ans , & en ,
r
j
lt

i>j
l

cès s ’élancer dans des routes aprèspourêtre curette e
nouvelles , qui fixèrent l’admi- fur- Marne . En U031I<1“1
ration des connoiffe«rs . Ses cure pour la dignité «s cna
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lier de l ’églife de BayeuX . Alors mente htimana. IV . De corpore
il fe livra entièrement à Ion animato : tous les trois prts-
goûrpour la phyfique . Le grand fonds , fruits de la réflexion Sç
Colbert le choifiten 1666 pour de l’expérience . V . Deconfenju
être lecrétaire de l’académie veteris & novae Philofophiee ,
des fciences . Deux ans après , in- 4ç , Rouen , 1675 . O n f
Colbert de Croiffi, plénipoten - trouve une efpece de phyfique
tiairepourlapaixd’Aix-la -Cha- générale , ou plutôt un traité
pelle , l ’y mena avec lui . Du des premiers principes. Il y fait
Hamel l’accompagnaencore en voir que les idées des anciens
Angleterre. I ! fit ce voyage en phyficiens ne font pas fi étran-
phliofophe : fa principale eu - ges que l’onpenfe , & rentrent
riofité fut de voir les favans , dans le réfultat des plus mo-
fur - tout l ’illuftre Boyle , qui dernes . VI . L'Hifioire de l ’Aca•
lui ouvrit , dit Fontanelle , tous démie des Sciences , dont la der-
les tréfors de la phyfique ex- niere édition eft celle de 1701,
périmentale - De Londres il 111- 4^ . V11 . Opéra Philofophicapaffaà Amfterdam , & y porta & Afironomica , Nuremberg ,iemêmeefprir . Il recueillit dans 1681,4 tom . in-40 . V ill . Piè¬
ces deux voyages des richeffes lofophia vêtus & nova , ad uftimdont il . orna fes livres . De re- Schola accommodata , 1700,tour en France il ne ceffa de 6 vol . in- 12 . il y combine avectravailler jufqu ’à fa mort , arri - impartialité les idées anciennes
vée en 1706 , à 82 ans . 11 fut avec les nouvelles . IX . Theolo-
pendant toute fa vie dans une giafpeculatrix & praSica, i6yi,extrême confidération auprès 7 vol . in - 8°

, en . très ;beau latin,des plus grands prélats . Cepen - X . Theologia Clericorum Sembla*dant il n’a jamais poffédé que rüs accommodata Sutnmarium ,de très-petits bénéfices , & il. en t vol , C ’eft un abrégé dun’en a point poffédé dont il ne cours précédent , augmenté &fe foit dépouillé en faveur de corrigé . XI . InjUtutiones Bi-
quelqu ’un . Les principaux fruits blica , feu Scriyturœfacrat Pro-de fa plume lont : I . AJlronomia legomena , una cum fcletlis an-Phyfica, & un traité De Me - notationibus in Pentateuchum.teoris & Fojfilibus, imprimes Cet ouvrage fut l ’avant -cou-1un & l’autre , en 1660 , in -40 . teur d’une grande Bible , Paris,Alaforme de dialogue qu’ont 1706,in- fol . , & Louvain , 1740,ces deux ouvrages , & a cette in -fol . , & avec des notes , dontmaniéré de traiter la phtlofo - une partie par M - Guyaux.phie , on reconnoît , dit Fonte - Richard Simon & Dom Cal - •nelle , que Cicéron a fervi de met en font peu de cas ; maismodèle ; mais on le reconnoît ces deux commentateurs nsencore à une latinité pure , &. font pas juges compétens ena un grand nombre d’expref - cette matière . Il eft bien vrainous ingénieufes & fines . Son que les notes de du Hamel newiagmation fleurie & ornée a préfentent rien de bien Taillant

ff s .agrémens fur la fé- & de neuf ; mais la Bible n elînerelle de la matière . II . De pas un fond fur lequel on doit« ftwrwnajfcüionibus, III , De travailler avec l ’efprit de non-
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beauté ; il feroit à fouhaiter r? 5b & fuiv . , 6 volin -ii Vit,
que Richard Simon fe fût réglé Traité de la confemtm dit
fur cette maxime . — Il ne faut Grains fi en particulierinTrt- L
pas le confondre avec un du ment, 1753 & 1768 , in-ia . . . . & (
Hamel , curé de S . Méry à Pa- Supplément à ce Traité , io-n, f
ris,1 prétendu faint du parti Jan - Vlil . La Phyfique des Arirts, 1
fénifie , dont M . Treuvé ( yoy . où il efl traité de l 'anatomie dit |
ce mot ) nous a donné la Vie . plantes & de1‘économievéiiult , »

HAMEL du MûNCEAti , 17 ^ 8 , 2 vol . in -4c . IX. M J
( Henri -Louis du ) né à Paris des Arbres 6* des Arbujks ijuijt ]
en 1700 , confacra toute fâ vie cultivent en France en pltht ;
a étendre & à petfeftionner les terre, 17155 , 2 vol . in -4

°
, tra-

connoiffances qui ont rapport à duit en allemand par (Elhafen, j,
l 'agriculture , à la marine , au Nuremberg , 1762 , in -f . X, I'
commerce , aux arts méchani - Des Semis & Plantationsdu *

ques , & a écrit fur tout cela Arbres , & de leurculture, 1760,
avec méthode & clarté . Ses in 40. XI . De l'exploitation ht

ouvrages peuvent être regar - Bois, avec la defeription dts
dés comme des livres élémen - arts qui fe pratiquent dans lis
taires ; ils renferment ordinai * forêts , 1164 , 2 vol . in -/ , \
rement des recherches bien di - avec fïg . XII . Du tmmfpen , It

rigées , l ’expofition de plu - la confiervation fi de U foret k
fieurs expériences nouvelles & bois , in -4° . On y trouve 1(
curieufes , des inftruétions mé - moyen d ’attendrir les bois , it ,
thodiques , écrites fans décla - leur donner di verfes courbures |
mation & fans lieux - communs pour la conftruélion des vail- î.

étrangers à (on fujet . Ses talens féaux , & c . XIII . Trahi é«

l ’éleverent au porte d ’infpec - Arbres fruitiers , 2 vol . in-4 , 1

teur de la marine . Il mourut le orné de près 200 planchesfai
23 août 1782 . Ses principâuX gravées d ’après nature. XIV.

ouvrages font : I . Traité de la Traité de la Garance (é itji
Fabrique des Manoeuvres pour culture , in- 12 . XV . BipheU
lesVaijfeaux,oul ’ArtdelaCor • înfieêle qui dévore lesgrainsm 1

derie perfectionné , 1747 , in- 40. TAngoumois , avec lis moytü ,
II . Elèmens d ’ArChiteâîure lia - de le détruire , in-12 , avecnj-
vale , ou Traité pratique de la On a encore de lui les M j
conflrutfiofides VaiJfeaux,ljs % , Charbonnier ; de 1 1
in -40 . III - Moyens de confier- par Réaumur , vite desfoi ►

ver la janté aux équipages dés tions , 1761 , in - 4
0

; f ’ [
vaijfeaux , avec la maniéré de du Cartier, 1763 j ,, ? jL
purifier l ’air des f ailes des hopi - des Enclumes , avec 1Art

taux, 175g , in - 12 . IV . Traité doticir le Fer fondu de K« [ ,

général des Pêches maritimes , mur , 1763 , in- folio, 1de 'y - :
des Rivières fi des Etangs , le Sucré , 1764 1 in'

, !■ j
in -fol . , avec fig . V . Elémetis 1a Draperie , t 7f >4 ,
d ’Agriculture , 2 vol . in - 12 . VI , de firijer fi
Traité de la culture des Terres , de Lame j 17^ 1 >

Suivant les principes de M . Tull , Couvreur, 1765 “e ■ r (j,
traduit en partie de Langlois j Tapis, façon de 1
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h -folio; de la forge des Ancres ;
du Serrurier i 1767 . L’An dû
Potier de terre ; Fabrique de
ïAmidon ; l ’Are du Savonnier ;
YAn de faire 'des Pipes à fumer ;
de faire de la Colle forte j du
Charbonnier , ou Maniéré d 'e

faire le Charbon de Bois, 1766,
in -fol . , &c . , & c . , dans les Def-
triptions des arts , données par
l’académie des fciences.

HAMELMANN, ( Herman)
né à Ofoabruck en 15ZÇ , com¬
mença à y prêcher la doélrine
de luther .Chafle de cette villej
il fut reçu à üilefekl par les
chanoides i & il inflruifit la
j .eunefl

’
e félon le catéchifmc de

Ion patriarche . 11 fut nommé
enfuite l

'urintendant des églifes
du duché de brunfwick , pour
les régler félon ,1a confeffion
d’

Ausbourg . Enfin , il devint
fnrintendant général du comté
d’

Oldenbourg en 1593 , &
mourut en 159s . Ses princi¬
paux ouvrages font : I . Corn-
mntarius in Pentateuchum ;
1563 , in-fol . 11 . Opéra Genea-
Ipgico- hiftorica de IP̂ eflphalia &
Saxonia mferiori , Lemgosv ;
1711 , in-^ , eftimé . \ \ \ . Chro~
nicon Oldenburgicum , Olden-
bourg , 1599 ,, in- fol . , en alle¬
mand. CetteChronique des rois
de Danetnarck , de la maifon
d’

Oldenbourg , qui à com¬
mencé à régner en 1448 , eft
recherchée , quoiqu’elle fojt
rédigée avec peu de méthode
& d’agrément.

HAMILTON , ( Antoine;tomte d ’ ) de l ’ancienne mai-ionde ce nom en Ecofle , na¬quiten Irlande , & paffa enFranceavec fa famille quiavoitfuivi Charles II ; lorfo,|u ‘J v 'nt y chercher un afile«près la mort de fon pere ; CeIme IVi
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prince ayant été rétabli fur lé
trône de fes ancêtres , Hamiltoiit
le fuivit en Angleterfe . Ce fut
alors què le comte dé Gramont
y époufa fa fœur , une des plus
aimables perfonnes de fon fexe.
Le nouvel époux emmena fa
femme en France . Le comté
d’Hamilton palfoit louvent 14
mer pour la voir . 11 fut obligéenfin de s ’y fixer pour tou¬
jours , lorfque Jacques ü ; aprèslà perte de fes états , vint s’y
réfugier . 11 mourut à S . Ger-
rnain -en - Laye en 1720 » , à 74ans .- Il avoit l ’efprit àifé &. dé¬
licat , l ’imagination vive Sc
brillante . On ldi , teproche for»
penchant pour la fatyre . Sei
ouvrages recueillis en 1749 ;en 6 vol . petit in, - 12 ; ren¬ferment : 1. Des Püéfies d’unmérite peu Caillant ; la totalité
du plus petit de fes ouvrages ;dit l ’abbé des Fontaines , eft
prefque toujours affez .niau-
vàifc . II . Des Contes de Féerie.Il I . Les Mémoires du Cothte dé
Gramont (Philibert ) , qui occu¬
pent 2 vol ; de cette édition ;& qu ’on a imprimés féparé-ment . Ces Mémoires ; dont
le fond eft très - mince * n ’ônt
que le rhérité d’un ftyle vif
&. gai . On a publié en ,177#un ~e. vol des (Eui/res .d’Ha¬
milton, à Paris , chez le Jai , quipeut fervir de fupplément auxfix autres . , ,

HAMMON , voy. AmmoI »;
HAMMOND , (Henri ) doc¬teur en théologie d ’Oxford jnaquit à Cherfey , dans la pro¬vince de Surrey ; & mourut efti66o , à ss ans s chargé de Intconduite du diocefe de Wor-cefter , dont il devoit être évê¬

que. SeS Ouvrages ont été te*cueillis à Londres en 1684;
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4 vol . in- fol . Il y en a quelques - celles qui font néceffaitescw 1
uns en latin , mais le plus grand fe foumettre àux dêcifioiisde
nombre eft en anglois . On dif- l ’Eglife . Ses principaux ouvra- i
trngue ceux - ci : I . Un Catlié- ges font : I . Des Soliloqua en :
ehifme pratiquei c’eft un abrégé latin , traduits en françois pa
de la morale chrétienne . 11 . Un M . l ’abbé Goujet,fouscetitre:
Commentaire fur le Nouveau - Gémiffemensiïun caur chrétien, f
Teffament, traduit en latin par exprimés dans les pareil s à I

JeCJerc,quil ’enrichit,ou pour Pjawne cxvui, Paris , 1731, {
mieux dire , le chargea de nota- ir\- 12 . II . Un Recueil il divin j
velles notes . Cette verfion vit Traités de Piété, Paris , 167; , i
le jour en 1697,2 vol . in - folio . 2 vol . in - 12 ; & deux autres !
111 . Un Commentaire fur les Recueils en 1689 , a vol . in-88. |
Pfaumes , & c . III . La Pratique de la Pria i

H AMÔN , (Pierre ) natif de continuelle , ou Sentiment i 'nt [
Blois , maître à écrire de profef - Ame vivement touchée deDitt, !
lion , montra cet art à Charles in - 12 . IVi ExplicationitCtt- 1
IX , dont il devint enfuite fe- tique des Cantiques, avec me j
crétaire . Il entreprit de donner longue Préface de Nicole,P * ■;
au public quelques effais des ris , 1708,4 vol . in - 12 ; & quel- f
différentes maniérés d ’écrire , ques autres ouvrages,fortre- |J
dont on s ’étoit fervi dans les cherchés du parti , & où il y 3 j
fiecles précédens , & même des maximes étrangementpro¬
dans les plus éloignés . Il réuffit près à obftifler les efpriis dans
heureufement dans ce projet , la rébellion contre l’Egîife,ea .j
qu ’il exécuta vers l ’an 1566 , faifant regarder commeméri-
avec le fecours des manulcrits toires & profitables la privi-
de la bibliothèque du roi , & de tion des Sacremens & antres
ceux des abbayes de S . Denys peines décernées contre ceui j
& de S . Germain -des- Prés , à qui refttfent d ’écouter la mere j
Paris ; mais il abufa de frm ta* commune des fideles. [
lent , & ayant été convaincu d’a- HAMPDEN , (Jeanjfe ®’ |
voir fuppofé de fauffes pièces , tingua dans !e parti qui je V*'
il fut pendu à Paris le 7 mars liftait de républicain, fous le I
1 ^ 69 . Ce malheureux étoit hu - malheureuxregnedeÇMrlal , ,
f.uenot , & l ’hiftoire des pré - roi d’Angleterre- Cétoir un ,
tendus martyrs du Calvinifme homme de bien qui avort®5 j
luppofe qu ’il fut exécuté pour mœurs , de l ’éloquence a ® j
caufe de religion , mais rien la valeur . 11 croyoit avoir eu-

n ’eft plus faux . bralî'é le parti le plus avaria-
H A MO N , ( Jean ) doéfeur geux aux intérêts du psupf - ,

en médecine de la faculté de Un hilforien de fon pays •' |
Paris , né à Cherbourg en Nor - mande li , malgré fon^e‘e P° j
teandie , mort à Port - Royal - le bien public , il neu P01 j
«Jes-Champs en 1687 , à 69 ans . coupable envers les C0B

llétoit depuis 30 ans dans cette toyens , pour avoir comp™ :
retraite , à laquelle il (e cou - la monarchie & ‘a r

°
r 0!ti- !

facra pour acquérir des vertus ; tion ? 11 eft vrai que “ ^ i
(nais il échoua toujours devant wel avoiteu des fils letno ^

l
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â. lui , c’en étoit fait pour lohg-
ums de la liberté angloife.
Mais fi Hampden eut des torts
( & afturément il en eut plus
d ’un ) , au moins ne peut - on
lui reprocher d'avoir voulu
faire à fa patrie tout le mal
qu' il lui a fait. Ajoutons qu ’il
mourut avant que l ’hypocrite
& ténébreux Cronvwel parût
en vainqueur fur la fcene.
>> Mais l ’erreur de Hampden,

dit le même hiftarien , eft
>> une grande leçon pour les
» gens de bien qui , dans des
v tems de troubles , feroient
P tentés de prendre parti con¬
nue l ' ordre établi : ne pou-
» vant prévoir toutes les fuites
» d’une révolution , ni calculer
» tous les effets du nouveau
» pouvoir , ils doivent fe tenir
h en garde contre tout ce qui
« tend à renverfer un état de
» chofes éprouvé par une lon-
n gue expérience »*. Hampden
futbleffé à la tête d ’un régiment
de troupes parlementaires.
Charles 1 lui - même l ’eftimoit
tant , qu

’il lui envoya fon pro¬
pre chirurgien ; mais la blef-
lure étoit mortelle , & emporta
Hampden quelques jours après.

HAMZÀ , doéïeur maho-
métan , vivoit vers l ’an toio,
fous le calife Hakim . Mécon¬
tent du gouvernement , il ofa
entreprendre d ’abolir le maho-
métifme . Pour ôter à l ’Alcoran
toute la confidération qu ’on lui
portoit , il jugea qu’ il falloit op-
pofer un nouveau plan de reli¬
gion à celui du faux prophète.
Il compofa un livre intitulé :
Ce livre des témoignages des
Myflercs de L' Unité. Pptis - de -la-
Croix , qui le traduifrt de l’arabe
en françois par l ’ordre de M.
«e Ponchartrain , dit qu’on pe ut

HAN 5* 3
l ’appeller la crème de Pélégance
arabique. Mais tout élégant qu ’il
étoit , ri ne produifit rien ; Si
l ’éloquence barbare dê l ’Alco-
ran fit toujours la même im-
preftxon fur les barbares qui
profeffoient le mahométifme.

HANAPES , { Nicolas ) né
près d ’Aubenton , dans laThie -r
rache , fe fit Dominicain , &
devint patriarchede Jérufalem^
Il a donné Exerÿpla Biblica in
materiasmorales, Sic . ,imprimé
à Prague 8t à Wirtzbourg , 175V>
ouvrage utile aux prédicateurs
qui veulent nourrir leurs dif-
cours des partages Si exemples
de la Bible.

HANCKIUS , voyez Han -*
kius.

HANDEL , ( George -Fré -*
deric ) murteien célébré , né à
Halle en Saxe , l ’an 1684 , parti*
en Angleterre pour y exercer
fes talens . Ses Optra enchantè¬
rent la nation Britannique , qui
le combla de biens & d ’hon¬
neurs pendant fa vie , Si lui
érigea un monument après fa
mort , arrivée en 17 ^ 9 à Lon-
dresi II laifla une fucceffion dé
20 mille livres fterlings . VoyezGarrick.

HANGEST , ( Jérôme de)doéieur de la maifon de Sor¬
bonne , natif de Compiegne »d ’une famille noble Si ancien¬
ne , fut chanoine , écolàtre &
grand - vicaire de l ’églife duMans , fous le cardinal de Bour¬
bon , évêque de cette ville . Il ymourut en 1538. Ce favant fe
fignala contre les luthériens 4& enfanta quantité d ’

ouvragesde morale & de controVerfe»Le plus connu dans ce dernier
genre eft fou Traité des Acadé¬
mies contre Luther . 11 défendles univerfitis & l’

ufage d ’ÿNtt a
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